
« Il est grand temps de rétablir la vocation d’examen du 
baccalauréat, sanctionnant un parcours d’efforts et de 
réussites » plaide Max Brisson.

 
Mi-mai, à Arcueil dans le Val de Marne, Édouard Geffray haussait le ton : « avoir le 
baccalauréat doit attester d’un certain niveau de maîtrise de la langue » annonçait-il, 
ajoutant ensuite que  « toute copie qui n’a pas un niveau suffisant en termes d’orthographe, 
de syntaxe et de grammaire, ne peut pas avoir la moyenne du baccalauréat ».

Quelques semaines plus tôt, il affirmait déjà au Figaro que « les élèves qui rendent des 
copies mal rédigées ne peuvent pas avoir leur bac. Ce serait leur mentir sur leur niveau ».

Ainsi, pour la session 2026, il promettait « des consignes données au niveau national 
», avec des commissions d’entente nationales et académiques et des commissions 
d’harmonisation qui s’appliqueront « dans toutes les disciplines ». 

Problème : de nombreux professeurs correcteurs assurent n’avoir reçu aucune consigne 
tendant à prendre davantage en compte la maîtrise de la langue. Pas de durcissement du 
barème donc, mais des réunions d’entente académiques qui demeurent identiques aux 
années précédentes. 

Nous sommes le 7 juillet, deux mois après les promesses ministérielles, et le taux de réussite 
au baccalauréat en première session est désormais connue : 85,5%, soit un taux similaire 
aux sessions depuis 2022 stabilisé à ce niveau après une hausse constante étalée sur les 
dix dernières années.

Que devons-nous en déduire ? 

Que le Ministre s’est une nouvelle fois livré à un artifice de communication, multipliant 
les effets de manche mais s’abandonnant finalement à des annonces qu’il savait sans 
lendemain ? 

Ou que l’administration de la rue de Grenelle et l’inertie bureaucratique rectorale et 
académique, décidément incorrigibles, se sont une nouvelle fois affranchies des « bonnes 
intentions » pourtant publiquement affichées par leur Ministre ? 

Notre École n’a plus besoin de « grandes annonces » ni « d’incantations ». Il est grand 
temps de redonner au baccalauréat ses lettres de noblesse et de rétablir sa vocation 
d’examen sanctionnant un parcours d’efforts et de réussites.

Max Brisson 
Secrétaire national à l’Education
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